
Géologie Alpine, t. 53, 1977, p. 5-34 

Précisions sur la structure 
des chaînes subalpines méridionales 

dans la région de Faucon-Turriers-Clamensane 
(Alpes-de-Haute-Provence) 
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RÉSUMÉ. - Les levés précis effectués dans ce secteur complexe des zones externes alpines, qui 
constitue une demi fenêtre ouverte dans la nappe de Digne, permettent de confirmer que le dispositif 
fondamental d'écaillés imbriquées qui le caractérise s'est édifié par le jeu de chevauchements vers 
l'WNW. Les autres interprétations qui ont été proposées récemment pour expliquer l'organisation 
structurale de ce secteur sont examinées et réfutées. 

On montre que ces mouvements se sont produits synsédimentairenient dans le bassin oligocène, 
avant et au cours de son comblement par les molasses rouges continentales. Les complications 
géométriques introduites par les déformations ultérieures (d'abord par serrage N S, puis par entrai 
nement d'E en W sous l'effet de l'avancée de la nappe de Digne) sont analysées : il semble que le 
secteur étudié ait échappé, sans doute en raison de sa structuration antérieure, aux écaillages vers le S de 
la phase finioligocéne ; les structures de cette phase, à l'intérieur du secteur étudié, se limitent à de vastes 
plis parfois déversés vers le N. 

La localisation relativement étroite des structures précoces, à déversement vers l'WNW, est mise 
en relation avec un important accident rhegmatique, orienté NE SW, dont la manifestation la plus nette 
est H faille de Vermeil, qui a fonctionné de diverses manières au cours des étapes successives de défor 
mation et antérieurement, dès le Lias, où son jeu s'inscrit dans la sédimentation. 

SUMMARY. - Accurate mapping has been performed in this intricate part of the outer alpine 
zone, which is a half window opened in the Digne nappe. This confirms that its main feature, consisting 
of imbricated thrusts, results from WNW trending movements. The other explanations of the structural 
set up of this area which hâve been recently propounded are examined and confuted. 

It is shown that thèse movements occured synsedimentarily in the Oligocène basin, both before 
and during its filling-up by the red continental molasses. The géométrie complications caused by the 
subséquent déformations (first N-S tightening, followed by E to W dragging caused by the progress 
of the Digne nappe) are analysed : it seems that the sector studied was spared the southward thrusting 
of the late Oligocène phase, probably because of its previous structuration ; in si de this sector the only 
structures belonging to this phase are extensive folds sometimes overturned to the North. 

The relatively narrow localization of the early, WNW trending thrusts is linked with an important 
NE SW trending rhegmatic accident (linéament), the clearest resuit of which is the Vermeil Fault. 
This fault acted in various ways during the succeeding stages of déformation and also as early as Liassic 
times, when it influenced the sédimentation. 
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Fig. 1. - Carte de situation de la région étudiée : 
en cartouche sa position dans l'arc des Alpes occidentales. 

Hachures obliques = Nappe de Remollon Digne ; Pointillés lâches = Ecailles de Valavoire et de Barcillonnette; 
Pointillés serrés = Ecailles de Faucon Turriers ; Tiretés doubles = Axes des principaux synclinaux post oligocènes. 
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A. - INTRODUCTION B. - SECTEUR DE ROCHE CLINE 

La région de Faucon-Turriers-Clamensane, où se 
trouvent les secteurs qui font l'objet de la présente 
étude, se situe entre Gap et Digne, immédiatement 
au S de la traversée du Dôme de Remollon par la 
Durance (fig. 1). 

Le trait structural majeur de cette région est 
l'existence, sous la puissante série de Lias et de 
Dogger dauphinois qui constitue le matériel litho­
logique de la nappe de Remollon-Digne, de séries 
jurassiques réduites apparaissant en demi fenêtre 
(P. PETITEVILLE et R. RIVOIRARD, 1959). Ces 
séries réduites s'empilent elles mêmes en écailles 
imbriquées sur un autochtone qui apparaît à son 
tour en fenêtre sous les écailles avant de se dévelop­
per librement plus à l'W (M. EHTECHAMZADEH-
AFCHAR et M. GIDON, 1973). 

Si l'existence d'un dispositif tangentiel inférieur 
à la nappe de Remollon Digne ne semble pas 
contestée, l'interprétation qu'en ont fourni les 
premiers auteurs a été remise en question depuis 
(P. GIGOT, D. HACCARD et B. BEAUDOIN, 
1974; C. ROUSSET, 1976). En fait, une image 
exacte des structures tectoniques de ce secteur et 
une interprétation correcte de leur signification ne 
peuvent se fonder que sur une description suffi­
samment détaillée des faits de terrain : celle que 
nous présentons ici est basée sur des levés au 
1/12 000e que nous avons effectués ces dernières 
années dans ce but. Nous considérons que les 
résultats de cette étude confirment l'essentiel des 
vues exprimées lors de la première mise en évidence 
des écailles de Faucon-Turriers (M. EHTECHAM 
ZADEH-AFCHAR et M. GIDON, 1973) - tout 
en les complétant et en les précisant - et amènent 
à une réfutation des interprétations proposées 
ultérieurement. 

Quatre secteurs retiendront successivement notre 
attention; ce sont ceux : 

- de Roche Cline (à l'E de Faucon); 

- de la Grande Gautière (au SE de Turriers); 

- du Défens et du Valentin (à l'E du Caire); 

- du vallon de Vermeil (au NW de Clamen-
sane). 

Leur localisation, ainsi que la délimitation des 
cartes plus détaillées qui en seront fournies, sont 
indiquées sur le schéma d'ensemble de la figure 2. 
La -nomenclature et la situation des accidents 
tectoniques sont indiqués en outre sur la figure 3. 

Le chaînon Sapet-Roche Cline - Tête des Plauts 
(fig. 4 et 5) sépare la dépression de Turriers, ouverte 
dans les Terres noires, du sillon du Grand Vallon 
de Faucon qui suit le contact tectonique entre le 
Lias de la nappe de Remollon-Digne et le Tertiaire 
des « écailles de Faucon-Turriers » [les caractères 
de ce contact ont été analysés antérieurement 
(M. EHTECHAMZADEH-AFCHAR et M. GI­
DON, 1974). Nous limiterons, du côté sud, le 
secteur étudié dans ce chapitre au chevauchement 
qui amène, à Faucon, les Terres noires du soubas 
sèment du sommet du Sapet sur le Tertiaire au­
tochtone de Viéraron-Chatonnerie (chevauchement 
de 1'« écaille du Sapet », M. EHTECHAMZADEH-
AFCHAR et M. GIDON, 1973). 

1° La limite entre les domaines d'affleurement 
prédominant des Terres noires, d'une part, et de 
leur couverture tertiaire, d'autre part, suit une ligne 
sinueuse qui court du NE au SW : ceci traduit la 
disposition fondamentale de ces assises qui plongent 
de façon assez générale et presque monoclina 
lement vers le NW. Toutefois, dans le détail, la 
plupart des pendages relevés au sein du Tertiaire, 
en rive gauche du Grand Vallon, révèlent un azimut 
de couches sensiblement EW : ceci est dû à l'inter­
vention de plis postoligocènes appartenant à une 
famille orientée à peu près N 100; deux secteurs 
montrent plus précisément de tels plis : 

- celui des pentes du Bois de UUbac, au SE du 
col de Sarraut : on y décèle clairement un synclinal 
à cœur de Molasse rouge (1) déversé vers le S et 
doté de deux flancs presque isoclinaux plongeant 
vers le N. Les azimuts des couches sont partout 
N 90 et leur linéation d'intersection avec la schis-
tosité indique également un axe N 90 (contraire­
ment à ce qu'indique C. ROUSSET (1976) ce syn 
clinal n'est donc pas orienté N-S ; il n'est pas non 

(1) Nous distinguerons de haut en bas, dans la série tertiaire, les 
termes lithologiques suivants : 

- Grés et pélites rouges (Molasse rouge supérieure); 
- Pélites plus ou moins gréseuses alternant avec des niveaux plus 

argileux, versicolores, beiges à orangés (Molasse rouge inférieure); 
- Marnes versicolores. alternant avec des bancs de grés verts et 

des niveaux de poudingues polygéniques à éléments exotiques pro 
venant des zones internes (Molasse verte); ce niveau semble consti 
tuer un équivalent latéral du précédent; 

- Marnes noires à patine beige interstratifiées de bancs de grés cal 
careux à plantes à patine brune; à leur base on trouve, ou non, un 
banc plus épais de grès calcareux brun ou de Calcaire à Nummulites. 

- Conglomérats calcaires à blocs parfois piurimétriques de matériel 
local (Tithonique en général prédominant). 

Les deux derniers termes sont rarement présents ensemble et sem 
blent constituer des équivalents latéraux qui peuvent passer plus 
ou moins vite à la Molasse verte. 



Fig. 2. - Carie géologique simplifiée 
de la région de Faucon Turriers-Clamensane. 

Les cadres délimitent les cartes plus détaillées des figures n° 4, 6 et 11. 



Fig. 3. - Schéma de nomenclature structurale. 
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Fig. 4. - Carte schématique du secteur de Roche Cline : 

1, Quaternaire; A - Allochtone : 2, Molasse rouge; 3, Conglomérats calcaires; 4, Molasse verte et marnes nummu 
litiques; 5, Calcaires nummulitiques; 6, Tithonique; 7, Terres noires; B Autochtone relatif : 8, Molasse rouge; 
9, Molasse verte et marnes nummulitiques; 10, Calcaires nummulitiques; 11, Terres noires; 12, Bancs repères; 
13, Contact tectonosédimentaire; 14, Faille; 15, Chevauchement du Sapet; 16, Chevauchement de Roche Cline; 
17, Pendages : normal, inverse; 18, Charnières : anticlinale, synclinale; 19, Axe de pli (avec direction du plongement). 
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500m Fig. 5. - Coupes sériées, du N au S, en rive gauche du Grand Vallon de Faucon. 
F = Accident du Grand Vallon de Faucon ;01 = Chevauchement du Sapet; ¢ 2 = Chevauchement de 
Roche Cline. 

plus N 140 comme le croient P. GIGOT, D. 
HACCARD et B. BEAUDOIN, 1974), bien que 
l'azimut du flanc nord soit localement proche de 
N 150 à la crête de la Plane, là où ce synclinal 
débouche sur la dépression de Turriers (d'où il est 
dès lors visible); 

- celui de Clafourant, au NE de Faucon où un 
vaste synclinal du Colletas est suivi au N d'une 
ondulation anticlinale à déversement sud (anticlinal 
de Clafourant), d'axe également N 90. 

Une étude plus précise de la limite entre les 
Terres noires et le Tertiaire révèle en fait que cette 
dernière est recoupée par un chevauchement, à la 
faveur duquel un prisme de Terres noires de dimen­
sions kilométriques s'insinue entre deux séries 
tertiaires superposées : ces Terres noires, chevau­
chantes sur le Tertiaire de Faucon, sont obser­
vables là où l'érosion a fourni une coupe assez 
profonde, c'est à-dire dans les parties hautes des 

ravins descendant des crêtes de Roche Cline 
vers le Grand Vallon de Faucon (du N au S il s'agit 
des ravins de l'Echelle, du Pied du Sourd, de la 
Lauzière et de la Frache), ainsi que dans le versant 
nord du sommet du Sapet ; elles constituent récaille 
de Roche Cline (M. EHTECHAMZADEH-
AFCHAR et M. GIDON, 1973). 

2° L'écaillé de Roche Cline présente les traces 
d'une mise en place du SE vers le NW(2) ; en effet 
dans les différents ravins, au contact du Tertiaire 
chevauchant avec la Molasse rouge, on observe 
systématiquement des crochons d'entraînement, 
d'ampleur décamétrique à hectométrique, d'axes 
NE-SW, plongeant vers le N (plongement identique 
à celui des couches, dû au plissement N 100); il 
s'agit : 

(2) Nous n'avons trouvé aucune trace du « synclinal du Sapet », 
d'axe N 140, évoqué dans ce secteur par P. GIGOT, D. HACCARD 
et B. BEAUDOIN (1974), p. 1064. 


